
et maintenant S A f e ' * * 
Foudre de Kiz chez vous 

Après les fêtes, les bons repos 
les bons plats, et les bons v ins, 
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qui -fiaient ! 
Dès les premiers symptômes de la constipation et dès les premiers troubles 
tels que ballonnements, vertiges, lourdeurs, congestion de la face, boutons— 

mieux.vaut/fondit du 

JHE DES pAMl LIES 
5 0 mi l l ions d e m i c r o b e s d a n s 

l ' intest in I 
Ciiaqae jonr , notre o r g a n i s m e doit se 
débarrasser de 3o à 5o mil l ions de micro­
bes qni cherchent à s'installer et à vivre 
dans notre intestin. L'offensive qu'ils 
livrent a notre corps et à notre s a n g se 
manifeste non seu lement par des s ignes 
exU'heurs (yeux cernés , teint 
jaun , etc_.) mais aussi par des 
«tymptômes d'autant plus graves 
qu'ils sont sournois . Les t o x i n e s 
sécrétées par ces lég ions de micro» 
l>es attaquent nos reins, notre foie, 
nuire cceur, notre san^, DO* artères 
e t nos centres nerveux . . . faisant 
de nous des " vieux " avant IMge. 
U est donc prudent de les chasser d e 
l 'organisme pour éviter la maladie . 

18 plantes pour votre Santé I 
La science a créé tout un arsenal de médica­
ments pour lutter avec plus ou m o i n s de suc-
rèscontre la constipation mais elle lui préfère 
dans la plupart des c a s un remède à base de 
plantes. C'est pourquoi le Thé des Famil les 
est si e m p l o y é aujourd'hui . Composé de 18 
plantes dosées très exactement : 4 ag i ssent 

sur le foie, 3 sur l 'estomac, 5 sur 
l'intestin et 6 plantes ca lmantes e t 
aromat iques donnent au Thé des 
Famil les son goût dé l ic ieux . L'action 
du Thé des Famil les est douce et 
progress ive . Même après u n e cure 
ion cont inue à prendre du T h é de* 
Famil les te l lement il est bon à boire. 
C'est la t isane de tous les soirs . 
La grande boîte 6 fr. 5o chez 
votre pharmacien . 

LE FEU DE SECOURS INDIVIDUEL 

BRASSARD LUMINEUX DEFIVES 
C Y C L I S T E S 

• n panne de lumière 

P I É T O N S 
sur las borda da la routa 

CAVALIERS 
revenant des champs 

VOITURES D'ENFANT 
conduitea par las mamans 

...EVITEZ LES ^ m ACCIDENTS 
ADOPTÉ PAR LE8 POUVOIRS PUBLICS 

EN VENTE P A R T O U T 

Gros et renseignements : 162, rue d'Isly, LILLE 

D£OTRISEODOPHILI 
guérit ui' 4 p e w •> déwaga 

cerveau 

Ttes uti.irm . S ciet Larjsratei-
rat da, produit, PICOT Oalaie 

GAGNEZ de L'ARGENT 
en vendant nos leua peur 
Cafés, (rot saint atturat par-
tout, placement facile. Voir 
ou écrire M CREP1N. Ï . rue 
Chanzy Arras Joindre timb 
pour réponse W 33S 

M""EU»a B O S C Acécle'\on ' 

259 
logia cavn tut 
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POUDRE TOKALON A LA MOUSSE DE CRÈME 

è distribuer 
gratuitement pour 

des encours de 
poudreéeriz, comme 
expliqué ci-dessous. 

Lsa grandes étoiles da 
Citséina de Hollywood 
ont nia a. l'index toutes 

les poudrée de ris qui ae 
voient - celles qui voua 
donnent une apparenea 
" maquillée ". Quelle que 
aoit la Mince de poudre 
que vous utilisez, il se peut 
qu'elle ne vous convienae 
fias. Certaines blondes peu­
vent paraître bien plus 4 
Jeu* avantage en employant 
une poudra pour brunes et 
certaines brunes, c» em­
ployant ane poudre pour 
blondes. Le seul moyen de 
te savoir est d'essayer une 
nuance sur l'un des côtés 
de votre visage, une nuance 
différente sur l'autre, et da 
constater la différence. La 
Pondre T t â a l n à la moussa 
de crème existe en nou­
veaux coloris originaux et 
merveilleux convenant à tous les teints. 
Elle est aértsée, invisible et imper­
méable. Des Quotidiens relatèrent que, 
lors des Jeux Olympiques, deux jeunes 
nageuaea Américaines ayant employé un 
' • maquillage " i m perméable avaient gar­
de un teint impeccable, mime après la 
plongée. La Poudre Tokalon est pré­
parée suivant un procédé breveté 
(Brevet S.G.D.G. N' 584.983). Il a 
été acquis par Tokalon, moyen­
nant une somme considérable. 
Envoyei-nous Frs. 3 en timbres 
pour couvrir les frais de port, 
emballage et autres et nous 
vous adresserons gratuitement 
une boite, modèle spécial, de 
Poudre Tokalon, pondre de 
ris à ta Mousse de Crème, et 
slxsaeheis-echantillons de nuan­
ces différentes que vous pourres 
essayer seule ou avec quelques-
unes de vos amies, faisant ainsi 
un véritable concours de poudre 
de rix. Nous vous enverrons éga- '«. 
lement deux tubes de Crème 
Tokalon. Aliment pour la Peau 
(l'un pour le jour, l'autre pour la nuit), 
la Crème Tokalon est la seule crème 
que l'on devrait employer avec 

Foudre de rix à la Mousse de Crime 
ndiques la nuance da poudra que 

vous utilisez habituellement. Adresse : 
Tokalon, Servies 15 L , rue Auber, 7, 
Paris. La Poudre Tokalon à la Mousse 
de Crème et la Crème Tokalon sont 

FAITES CET 
ESSAI GRATUIT 
et voyez combien 
vous strez beau­
coup plus fraîche 
et plus jeune — 
Instructions détaillées 
d a m l'article de gauche 

toutes deux en vrn 
Tokalon. r'rs. Ufl 
Krs. 4.23. 11 et 15 
Frs. 3.xS, 8., et i*. 

partout, l'ou.irr 
I ; Ointe Hose. 
Crème Blanche. 

Fortifiez vos poumons 
La goudron de Norvège, véritable entrait baisarmaue de» pins, 
entèramant différent del goudrons da houille ou coaltar, stt Is 
tonique pulmonaire par exceiianca. 

.Le Goudron Guyot est le spécifique des voies 
respiratoires. C'est la remède par excellence des 
rhumes, toux. Bronchites, catarrhes, maladies de 
la ooroe et des poumons, affections chroniques 

?u récentes. 
xioez le véritable Goudron Guyot avec ton enve­

loppe jaune et ton étiquette en trois couleurs. 
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M A N U F A C T U R E F R A N C A I » 
o A M M E t i T O T O L C 8 o i 8 A I N T - S T I « N N I 

Magasin de vente * I H I C - 122. Rwe Mattanale 

GRANDE COUVERTURE DE L T 
chanéde, m o e U e u w , très gonflante 

Grico * un procédé da fabrication «a derna et perfectionné 
les milieux et les toréa da cette couve'tur cOmeortont un oecO' 
de nuances et de gène» isttiooamt qui la transformant po •' tins 
dira «as aw élégant duaaea do Wt Cette couver me est un au 
perfaRe « t * pleine enam ; eue donnera la sat-sH'tion ia p'oe comi tôt» 

BOB priât axât aacroyaaJa. 

?ue4 du ciJocŒuX 
R È G L E S E T T R O U B L E S C I R C U L A T O I R E S 

l ' influente des réglée tut la circulation du sono, a été démontrée 

Soi dé nombreuse» observations médicales 
e» lèglet ir iequlièret insuffisantes ou onot mates provoquent des 

doubles moiques de lo circulation sanguine 
Choc de nombreuses lemmea. il se monifeite pendant ou ovont les 
régies, une congestion du visage, une coloration rouge violocee 
du net . une boutlissure de lo foce unceicle bleuâtre sur les pou 
piëret. donnent au» rews un "aspect bottu " 
l a lemmetesent mol a l aise elle a des pal citations.des onqoisset.so 
tf e est lourde, ses membi es de plombe Ile est exténuée, sons cOu< âge 
Ces troubles survenant périodiquement avec les »eçjtes. loi font 
croue que cesf une phase inévitable et loimoie' que l le don 
supporter avec résignation Et pourtant, ce n est DOS « I O I U * « 
femme bien portante ne doit |omon eptcuvei semblables malaises.'' 
les |Oura de ses règles doivent être pou' elle comme tous tes aottes 
jOurs du mois ' 
Si tel n est pas te cas. lés ovaires fonctionnent mal. créant ainsi 
une perturbation générale de tout i organisme \ 
ce " FArnOeyl " c o d u i t scientifique a bose d hormones ovonen 
. , « , «t «te plantes, rétablit l'activité nqrmoie des règles et -egu'uris-
la circulation du sang Son uction est rapide et sûre Par un» eut* 
de " F é m o i y i " ragulièremenl luiv.s, tous les troubles t atténuent 
•> disparaissent c e e i r i a 
toutes phOrmocies lo boite. 1 6 tt envoi tronco * L •«•jjSV 
de lo brochure " lo Vie Intime de ta f e m m e " 
tui demande ou» laboratoires Pharmaceutiques 
Efficto C 30 F 4 36 bit. Rue Guersont. Paru-17* 

Jemosj/l 
SÊIA «BMÊDe COMPLET * BASE OHORMONEi fcl Ot PlANTEi 

* RÉGULARISE LA efc/v\ME * 

TAPIS - USINE 
FIN» Ut SS.HIE8 

Foyers. Carpettes Moquettes ! 
52. rue U -Uetory Tourcoins 

VER SOLITAIRE | 
La Pharmacie du Vas Solitaire 
200. r de I Ommelet Reuban I 

60 ans de réputation 
succès îou % ' 

MALADIES DES LAPINS 
D1AKKHF.F. cJKUS VENIKB O U R V Ï A «te 

OuértsoD f * I l O A T A I Milliers 
apide paxi* ( / U I I f l L I I L ' • ' " * ' •"•'"•"• 

flacons l|4 lit in» S t 4Q ; t lit m 131 H 

COUVEUSES 

MARC A LA CLOCHE JULES BELIN 
PBEMEAUX PAR NUITS 
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M» Lacaze considéra pendant quelques 
Instants la Jeune tille en silence. 

Lai aussi se laissait prendre au charme 
de cette enfant, al simple et pourtant si 
belle dans son humble parure. 

Il secoua sa tête fine et expressive et 
répliqua d'une voix gratte : 

— Mademoiselle, vous me faites beau­
coup d'honneur ! J'ai dit les difficultés 
de la tache, mais ne croyex pas. au 
moins, que Je la repousse.- Non. non ! 

C'est un point d'honneur pour les 
membres du barreau parisien d'être res­
tés par excellence lea défenseurs de la 
veuve et do l'orphelin .. 

Je rougirais toute ma vie si quelqu'un 
pouvait m/accuser d'être resté sourd à 
son appel. 

Je vais donc m'occuper de votre père, 
et Je le défendrai. Je voua le promets, 
avec toute la, conviction que voua avex 
au fataa passer en mou. Mais, hélas 1 

Je né puis promettre davantage. 
Le Jeune maître était la conscience et 

l'honnêteté mêmes., toute promesse était 
sacrée pour lui. 

Il se rendit immédiatement auprès de 
son collègue qui avait été chargé de la 
défense de Jean Laveine. Il lui annonça 
la décision de la famille que l'avocat 
d'office abandonnât l'affaire et voulût 
bien lui confier le dossier. 

— Mon cher confrère, dit celui-ci, la 
cause me parait mauvaise*, et Je vous la 
cède avec plaisir. Car Je me demande 
si Jamais on pourra tirer quelque chose 
de ce pauvre diable, qui me produit l'ef­
fet d'un simple d'esprit... C'est même à 
so demander si l'on ne ferait pas mieux 
de commettre des médecins légistes, qui 
concilieraient. J'en suis certain, à une 
responsabilité très atténuée.. 

I — Je vous remercia du conseil, répon-
I dit avec un* léger» ironla M* Lacas». 

J'espère cependant n'avoir pas besoin da 
l'utiliser. 

Pourtant, le premier avocat de Jean 
Laveine n'avait pas tout a fait tort. Ja­
mais plus lamentable épave n'avait en­
core été vue à la prison de la Santé que 
le malheureux père de Charlotte. 

Le geôlier spécialement chargé de veil­
ler sur lui répétait à qui voulait l'enten­
dre : 

— Il devait avoir rudement bu quand 
il a fait son coup, car. tel qu'il est main­
tenant, il ne serait pas capable de tuer 
un poulet ! 

Lorsque i'ex-maçon se* trouva en pré­
sence de son nouveau défenseur. U garda 
tout d'abord cette attitude gauche, ahu­
rie, qui le rendait antipathique à tout 
le monde. 

M- Lacaze ne put se défendre d'un 
moment de découragement. 

— Hélas ! songea-t-ll. Je suis certain 
que M. de Beauplain a du être très mal 
impressionné par l'allure mime de ce 
malheureux... Pourvu que la Cour ne su­
bisse pas une impression pareille ! On 
ne peut lutter contre de ai fâcheuses pré­
ventions... 

Comprenant qu'il fallait à tout prix 
réagir, lutter contre l'abatterr ent de cet 
Homme, lui relever le moral, comme on 
dit vulgairement, l'avocat se fit amical, 
persuasif : 

— Parlez-moi sans détour, fit-u. Con­
fiez-vous à moi comme * nn ami- Je 
suis venu pour vous défendre contre 
tous... Mon plus cher désir est de faire 
éclater votre innocence aux yeux du 
monde entier. 

J'ai vu votre lille. J» sais que voua 

êtes Innocent, et Je suis certain de con­
vaincre le Jury... 

Sous cette parole bienveillante, Jean 
Laveine semblait s'éveiller d'un lourd et 
mortel cauchemar. 

Une lueur d'intelligence et de vie bril­
la dans ses jteux mornes. 

Cette voix douce, ce ton affectueux 
n'avaient Jamais été entendus par lui 
depuis qu'il était aux mains de ses 
bourreaux. 

Les derniers mots galvanisèrent le 
pauvre hère. 

- • Alors, c'est bien vrai, bégaya-t-U, 
vous ne me croyez pas coupable, comme 
l'autre ? 

— Non. fit M" Lacaze. Tout ce que J'ai 
pu recueillir sur votre compté plaide en 
votre faveur D'ailleurs, vous avez eu 
en votre fille Charlotte un avocat plus 
éloquent que Je ne pourrais l'être moi-
même... Elle est aussi bonne que belle, ce 
n'est pas peu dire.. 

Jean Laveine regarda son défenseur 
avec une certaine inquiétude... 

L'ex-maçon fixa sur M* Lacaze des 
yeux trrterrogateurs. 

— Comment connaissez-vous ma fille ? 
questionna-t-il soupçonneux 

U' Lacaze devina l'angoisse du pau­
vre père et le rassura en quelques mots : 

— J'ai ru hier mademoiselle votre 
fille pour la première fois de ma vie ! 
Elle s'était préoccupée avec Juste raison 
de vous trouver un défenseur, sinon 
meilleur, du moins plus chaleureux que 
celui qui vous avait été tout d'abord at­
tribué d'office. 

[ L ancien maçon se rappelait mainte­

nant l'inquiétude et lea soucis de Char* 
lotte i ce propos. 

— Ça. c'est vrai, soupira t-il. la pau­
vre petite, ça lui rongeait les sangs cette 
Idée que Je n'étais peut-être pas défen­
du comme il faut... 

Pourtant, inquiet malgré lui de cette 
intervention inespérée, U questionna, les 
sourcils fronces : 

— On dit que les beaux messieurs 
comme vous prennent beaucoup d'argent 
pour plaider... à moins que... 

M* Lacaze riposta avec véhémence : 
— Dans notre profession on fait payer 

quelquefois très cher ceux qui sont ri­
ches. Mais mes confrères, comme moi, 
s'honorent de plaider, sans demander un 
centime, er faveur des pauvres dont la 
cause leur parait juste. 

Il a été bien entendu que Je ne de­
mandais rien pour vous défendre, et 
c'est à ce'tte condition que Je me suis 
charge de plaider pour vous. 

Le plaisir de faire éclater votre inno­
cence suffira pour me dédommager de 
mon travail 

Jean Laveine eut un geste d'excuse : 
— C'est que, voyez-vous, expliqua-t-il 

humblement, on a beau n'être que des 
pauvres bougres, on ne tient pas à pas­
ser pour des rlen-du-tout... Et. s'il fal­
lait, pour me sortir d'ici, que ma fille 
soit Cr&bgee... vous me cbmprenez... j'ai­
merais mieux encore être condamné 1 

— Vous êtes un brave homme. Je la 
vois ! 

— Oui, monsieur, c'est tout ce qui 
me reste de consolation : la pensée aua. 
quoi qu'il marriva, m 

élevés honnêtement et qu'ils ne feront 
jamais rien dont je puisse rougir 

Il y avait quelque chose de si tou­
chant dans oe souci de rhonneui cnez et 
pauvre diable se débattant dans une si­
tuation atroce, que Me Lacaze en fut for­
tement ému. Il serra la main de son 
client, en murmurant à part lui : 

— Je commence à croire que mes 
amis ont raison et que cet hornine est 
véritablement innocent... 

Le soir même il se mit à étudier le 
dossier a fond, mais hélas I il n'y trou­
va rien qui lui permit de demander un 
supplément d'instruction 

Toutes les circonstances, tous les faits 
S'enchaînaient et semblaient prouveT que 
Laveine était coupable. 

— J'ai assumé, se dit-Il. une tâche 
bien difficile I Comment établir que cet 
homme est innocent ? 

Le seul moyen est de trouver le cou­
pable. 

Mais le dossier constitué contre La­
veine ne contenait aucune indication 
permettant de diriger l'enquête d'un au­
tre Côté 

Plus il y réfléchit, plus l'avocat se per­
suada qu'un seul homme pouvait en ce 
moment dénouer une situation inextri­
cable. Cet homme, c'était celui qui. dès 
la- première heure, avait douté d> la 
culpabilité de Laveine, c'était le policier 
Jovert ! 

XIX 
Ainsi Jovert tenait dans se» mains I* 

destin de tous. 
Lui seul pouvait frapper le «rai ccra-

pa»le, arraebsr au brillant et na-ate*A 

marquis son masque d'honoTablbtê. 
sauve; Jean Laveine. rendre a Char-
lotte un père pour la protéger contre 
le guet-apens infâme qui se prepaiait. 
empêcher le ma.heui de Carthenay et 
de miss Oeorgina... 

Malheureusement. Jovert ne trouvait 
pas la preuve qu'il cherchait. 

Avec cette ténacité qu'il tenait de ta 
race laborieuse et dure, l'inspecteur de 
policé s'était mie â l'oeuvre, fourmi pa­
tiente, infatigable. 

Il avait acheté Justin, le valet de 
chambre du marquis de Champnourjr, 
pour qu'il lui cédât sa place. Déguisé 
en domestique, il avait réussi à péné­
trer dans 1 appartement et dans l'in­
timité du marquis 

Il avait su calmer sa méfiance jouer 
admirablement la comédie, lorsque le 
marquis. Justement inquiet, «va.t cru 
découvrir en lui un policier Ensuite. 
U avait capté les bonnes grâces de la 
gouvernante en flatunt ses manies. 

Lentement, prudemment, U explorait 
lea pièces, furetait, flairait partout. 

On â un les meubles livraient leurs 
secrets au faux valet de chambre. 

— Rien, pas le moindre brimborion 
de preuve ! répetaii-ll avec rage. Paa 
lé plus petit chiffon de papier L. 

Parfois, le pseudo-Jean se rampait de­
vant le coffre-fort da raarquia. dont, 
malgré des ruses dspache. il navrai 
pu déoMVTaT la eniffre. 

— Ta*. U faudra pourtant qu'un tour 
ou l'aare Je me de».do * *atr oe qtss 
tu as dans H Maint 

(A la lun/ . 


